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D’un terrain multi-situé à la difficulté de définir son objet :  les  couples franco-

slaves1 et les agences matrimoniales internationales

Laure Sizaire

Cette communication se propose d’exposer mes précédentes enquêtes menées en

Sibérie Occidentale, en Ukraine et en France. Principalement axées sur le phénomène

des « mariages par correspondance », il a néanmoins été possible de faire apparaître une

réalité  sociale :  les  couples  franco-slaves  et  en  particulier,  franco-russes  sont  en

constante  augmentation  et  ils  ont  la  particularité  d’être  genrés.  Ce  sont  les  femmes

russes qui se marient avec les hommes français et l’inverse ne se vérifie pas. Quels en

sont les moteurs, les facteurs, comment expliquer ce phénomène ? 

Suivant plusieurs hypothèses de recherche, il serait possible que ces mariages et

surtout  leur  augmentation  genrée  soient  liés  à  l’activité  des  agences  matrimoniales

internationales. Continuer les enquêtes auprès des agences matrimoniales s’avère ainsi

important  mais  l’immersion  nécessaire  au  sein  de  la  communauté  russophone

rhônalpine  pour  accéder  aux  couples  franco-slaves  représente  déjà  un  champ

d’investigation  étendu.  Comment alors cibler un terrain d’enquête privilégié lorsque

plusieurs nous semblent essentiels ? Quels sont les choix à opérer au début d’une thèse

censée s’étendre sur trois courtes années ? Comment choisir sans renoncer ? 

Ce sont ces questionnements qui seront développés lors de cette communication

afin  de  tenter  d’éclaircir  ce  qui  se  présente  comme  les  prémisses  d’une  thèse  et  la

construction  d’un  objet  d’étude.  L’objectif  étant  de  recevoir  conseils  et  critiques

(bienveillant.e.s)  sur  ces  premiers  pas  vers  l’aventure  que  nous  traversons  tous

actuellement. 

1 : Orientaux (Russie, Ukraine, Biélorussie) 


